
Dans l’objectif de poursuivre la mise en réseau des acteurs de la 
recherche (structures, chercheurs, travaux), le Réseau d’expertise sur les 
changements climatiques en Occitanie organise la 1ère Journée 
Rencontres Scientifiques.  
 
Cette manifestation vise à rassembler les éléments de connaissances 
disponibles à ce jour en vue d’élaborer un Livre Blanc dressant l’état 

de l’art scientifique sur les changements climatiques en Occitanie et 
de préparer d’autres manifestations régionales rassemblant les acteurs 
territoriaux (public, privé, associatif) et ceux de la recherche pour 2019 
et 2020. 

1ère Journée Rencontres Scientifiques  
sur les changements climatiques en Occitanie 

Réseau d'expertise  
sur les changements climatiques  

en Occitanie 

Informations : 
J. HIDALGO (CNRS, LISST) – julia.hidalgo@univ-tlse2.fr - D. SALAS Y MELIA (CNRM) – david.salas@meteo.fr 

Coordination : Guillaume SIMONET – simonet.guillaume@Ymail.com 
État d’avancement : http://tenimos.wixsite.com/abstraction-services/reco 

Lundi 3 décembre 2018 
de 09H30 à 17h30 

 (accueil café/thé viennoiseries dès 08H45) 
Campus de Narbonne (UPVD) 

Salle 5 du Bâtiment d’urbanisme 
Av. Pierre de Coubertin – 11110 Narbonne	

Soutiens institutionnels de la JRS 2018 : 



08h45-09h30 : ACCUEIL– Café/Thé 
Mot de bienvenue de Sébastien ROBINNE (Vice-Doyen Narbonne) 

  
09h30 : Présentation du Réseau d’Expertise sur les Changements climatiques en Occitanie 
Guillaume SIMONET (associé au LISST) ; Julia HIDALGO (CNRS, LISST) ; David SALAS Y MELIA (CNRM) 
  
09h45 : Présentation de la Boutique des Sciences Occitanie - Raphaëlle ANGINOT (MSH SUD) 
  
Thématique « Climat régional » 
10h00 : Changement climatique en Occitanie : constats et projections 
David SALAS Y MELIA (CNRM) 
  
Thématique « Écosystèmes, Biodiversité, Forêts » 
10h30 : Fonctions de régulation de la qualité de l’eau sous climat changeant 
Mélanie RAIMONET (EcoLab). 
  
10h50 : Réponse des espèces végétales aux changements globaux : deux exemples de la région 
méditerranéenne 
Éric IMBERT (Institut des Sciences de l’Évolution) 
  

11h10 – 11h30 : Période de questions 
  
Thématique « Ressources agrosystèmes (agriculture, vin, élevage) »  
11h30 : Impacts du changement climatique et conception de stratégies d’adaptation pour les grandes 
cultures : travaux menés par l’INRA à Toulouse 
Magali WILLAUME (INRA, UMR AGIR) 
  
11h50 : La création de variétés mieux adaptées aux climats futurs comme stratégie d’adaptation de la 
viticulture en Occitanie 
Laurent Torregrosa (INRA-SUPAGRO, UMR AGAP) 
 
12h10 : Approches intégrées pour l’analyse de la contribution des surfaces continentales aux forçages 
climatiques et l’identification de leviers pour une gestion durables des territoires 
Éric CESCHIA (CESBIO) 

12h30-12h50 : période de questions 
  

12h50 – 14h00 : PAUSE REPAS (sur place) 
  
14h00 : Thématiques « Milieux urbains », « Gouvernance et décision » et « Milieux littoraux » 
Adaptation climatique des milieux urbains 
Julia HIDALGO (CNRS, LISST) 
 
14h20 : Changement climatique, risques environnementaux et impacts sur les populations : l’approche 
transdisciplinaire du Laboratoire Chrome 
Elsa CAUSSE (CHROME) 
 
14h40 : Prospective et adaptation des territoires (exemple des littoraux) 
Hélène REY-VALETTE (Centre d’économie de l’environnement de Montpellier) 
 

15h00-15h20 : période de questions 
 
Thématique « Ressources en eau » 
15h20 : Quelques exemples de recherches menées à l’UMR G-EAU : gestion adaptative des réservoirs, 
adaptations face à des risques, prospectives sur l’aménagement des territoires. 
Katrin ERDLENBRUCH (IRSTEA) 
 
15h40 : La recherche sur le changement climatique et les sciences de la Terre en Occitanie : 
présentation des activités du BRGM 
Ariane BLUM (BRGM Occitanie)  
 
16h00 : Changement Climatique et Ruralité : Trajectoires de l’Eau dans le bassin de la Têt (P.O.) 
Camille LABROUSSE (CEFREME), Wolfgang LUDWIG (CEFREM), Guillaume LACQUEMENT (Art-Dev) 
 

16h20-16h40 : période de questions 
 
16h40-17h15 : bilan de la journée : recueil des réflexions et présentation des actions à venir 
Guillaume SIMONET (associé au LISST) ; Julia HIDALGO (CNRS, LISST);  David SALAS Y MELIA (CNRM) 
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Inscription : https://tinyurl.com/ybsy3h87  
(obligatoire pour bénéficier du repas offert) 



Fonctions de régulation de la qualité de l’eau sous climat changeant 
  

Mélanie Raimonet,1 Roxelane Cakir1, Sabine Sauvage1, Magali Gerino,1 José Miguel Sánchez-Pérez1 
  
1 ECOLAB, Université de Toulouse, CNRS, INPT, UPS, Toulouse, France 
  
Le changement climatique risque de modifier les régimes de précipitation et de température, avec de 
possibles effets sur les régimes hydrologiques et la disponibilité de la ressource en eau dans le monde. 
Cependant, peu d’études quantifient les impacts du changement climatique sur les fonctions de 
régulation de la qualité de l’eau, qui sont essentielles pour la soutenabilité des socio-écosystèmes et 
sont très sensibles aux multiples pressions anthropiques et à la variabilité du climat. Il est donc 
essentiel de développer des outils basés sur des approches de modélisation pour pouvoir quantifier la 
répartition spatiale et temporelle des fonctions écologiques, leur impact sur la qualité de l’eau et les 
exports à l’océan, ainsi que leur évolution sous différents scénarios de changement climatique et de 
gestion environnementale. Dans nos travaux, nous utilisons le modèle SWAT (Soil and Water 
Assessment Tool), en prenant explicitement en compte les pressions anthropiques (barrages, 
fertilisation azotée, rejets urbains, etc.), pour pouvoir quantifier les transferts d’eau, de nutriments et de 
sédiments dans les sols et les cours d’eau à l’échelle de bassins versants. Nous utilisons des réanalyses 
de précipitation et température pour la période passée (ex. SAFRAN, MESAN), ainsi que des jeux de 
projections climatiques (ex. EURO-CORDEX) pour évaluer l’impact du changement climatique à 
l’horizon 2050. Cette approche nous permet de quantifier l’évolution des fonctions de régulation de la 
qualité de l’eau (e.g. accumulation d’eau, rétention de sédiments, réduction de nitrate) et de quantifier 
les hot spots et hot moments de ces fonctions sur le territoire. Les résultats constituent une base pour (1) 
l’anticipation et l’adaptation au changement climatique, et (2) le développement d’une plateforme 
pour la gestion intégrée de la ressource en eau avec les gestionnaires dans le but de réconcilier les 
besoins en eau des sociétés (eau potable, agriculture, industries, villes, loisirs, etc.) avec les besoins 
écologiques des rivières.  

 
----------- 

 
Approches intégrées pour l’analyse de la contribution des surfaces continentales 
aux forçages climatiques et l’identification de leviers pour une gestion durables 

des territoires 
 

Contributions : toute la team du Chantier Sud Ouest 
http://www.cesbio.ups-tlse.fr/fr/sud_ouest.html  

 
Le CESBIO développe des approches intégrées basées sur l’utilisation conjointe de données in situ 
(mesures de flux d’eau, d’énergie, de GES, paramètres biophysiques…), de télédétection (optique, radar à 
différentes résolutions) et de modèles (SVAT, agro-météorologiques, neige) pour :  

1)  établir des états des lieux concernant l’occupation du sol, les pratiques de gestions et les 
états du sol et de la végétation, 

2) analyser les impacts du climat et des pratiques sur le fonctionnement des surfaces 
continentales (ex. flux et bilans d’eau et de C), avec un focus sur les grandes cultures, 
 
3) évaluer la contribution des flux de surfaces aux évolutions du climat (flux d’énergie, d’eau, 
émissions de GES),  
 
4) identifier des leviers d’adaptation/atténuation des changements climatiques, via les 
changements de pratiques,  
 
5) tester l’impact de ces changements de pratiques sur le climat (analyse des contributions 
biogéochimiques et biogéophysiques au forçage radiatif net) et les ressources (biomasse, eau, 
matière organique…) dans un objectif de développement durable des territoires.  
 

Les outils d’analyse diagnostique multicritères développés au CESBIO, permettent aussi de tester l’effet 
de certains scénarii de gestion (irrigation, couverts intermédiaires…), fonctionnent à la parcelle et 
permettent de couvrir de grands territoires en en limitant le recours à des données in-situ pour faire 
fonctionner les modèles (ex. données d’itinéraires techniques). Pour ce faire, le CESBIO tente d’exploiter 
au maximum de son potentiel l’outil télédétection (séries temporelles d’images multi-capteurs et multi-
domaines) pour cartographier l’occupation du sol, les états de surface et piloter les modèles de 
simulation du fonctionnement des agro-écosystèmes. Ces travaux sont effectués en collaboration avec 
diverses équipes en France (ex. CNRM, laboratoires impliqués dans les réseaux ICOS ou OZCAR et la ZA 
PYGAR, des unités INRA…) et à l’étranger (Université de Valence, CNR-ISSIA…). 
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Réponse des espèces végétales aux changements globaux : deux  
exemples de la région méditerranéenne 

 
Eric Imbert1, Pierre Olivier Cheptou2 

 
1 Institut des Sciences de l'Evolution, Université de Montpellier  
2 Centre d'Ecologie Fonctionnelle et Evolutive, CNRS, Montpellier 
 
Dans cette présentation, nous donnerons les résultats de deux études complémentaires portant sur 
deux espèces végétales. Le premier exemple concerne la centaurée de la Clape (Centaurea 
corymbosa), espèce endémique du massif de la Clape (Narbonne).  A partir d'un suivi démographique 
de 22 ans, nous avons analysé la dynamique et la viabilité  des 6 populations de l'espèce. En 
particulier, il a été possible d'étudier l'effet des paramètres climatiques sur les paramètres 
démographiques de l'espèce. Ainsi, nous avons montré qu'une augmentation des températures et la 
réduction des événements de précipitation avaient un impact négatif sur la survie de l'espèce. A partir 
des scénarios de changements climatiques réalisés pour la région méditerranéenne, il a possible de 
montrer que les modifications climatiques à venir vont accélerer le déclin de cette espèce rare. Le 
second exemple concerne une espèce ubiquiste - Crepis sancta- utilisée comme modèle d'évolution 
dans les environnements urbains. En effet, cet environnement où l'environnement est fortement 
fragmenté, où la température est supérieure à la température des habitats non urbains représente un 
modèle pour l'étude des changements climatiques. Les travaux sur Crepis sancta ont montré une 
adaptation des stratégies de dispersion des graines et des adaptations physiologiques liées en 
particuliers à l'usage de l'eau de l'eau dans la plante. 
 

----------- 
 

Impacts du changement climatique et conception de stratégies d’adaptation 
pour les grandes cultures : travaux menés par l’INRA à Toulouse 

  
P. Debaeke1, M. Willaume1 

  
1 INRA, UMR AGIR, CS 52627, 31326 Castanet-Tolosan cedex, philippe.debaeke@inra.fr 
  
En fonction de l’horizon temporel (court ou long terme), des services climatiques accessibles et de 
l’ampleur des évolutions possibles du climat, plusieurs stratégies sont proposées aux acteurs de la 
production végétale : (i) faire face aux aléas par des modifications incrémentales des pratiques 
culturales (ex. avancement de la date de semis, choix variétal, irrigation,…), (ii) introduire des solutions 
visant une plus grande résilience des systèmes (ex. nouvelles espèces plus tolérantes, diversification 
intra-parcelle et intra-exploitation…), ou (iii) transformer en profondeur les systèmes de production 
(relocalisation, systèmes agroécologiques…). C’est dans ce cadre élargi d’une transition vers des 
systèmes de culture adaptés au changement climatique que l’UMR AGIR conduit des recherches inter-
disciplinaires couplant agronomie, écophysiologie, phytopathologie, zootechnie, économie et sciences 
de gestion, en collaboration avec des généticiens, des sélectionneurs et des ingénieurs du 
développement. Dans le domaine de l’adaptation, nos travaux portent sur la mise au point d’itinéraires 
techniques pour esquiver les stress hydriques et thermiques (e.g semis précoces de cultures de maïs, 
tournesol et soja diversement irriguées). Une autre piste est d’accroître la diversité cultivée dans le 
temps (rotations longues ; cultures intermédiaires; doubles cultures…) et l’espace (bouquets variétaux à 
l’échelle de l’exploitation; associations pluri-spécifiques  et mélanges variétaux à l’échelle de la 
parcelle) en vue d’augmenter la résilience des systèmes de culture face à la variabilité climatique 
accrue. Les travaux sur la gestion économe de l’eau d’irrigation et la mise en œuvre de pratiques 
agroécologiques pour la conservation de l’eau du sol contribuent également à adapter l’agriculture à 
une ressource hydrique que l’on prévoit plus déficiente dans le Sud de l’Europe. Enfin, nous participons 
à la conception d’idéotypes plus tolérants à la sécheresse (tournesol) et à la formalisation de règles 
d’assemblage pour les associations végétales. Les approches sont expérimentales (essais annuels ou à 
long-terme, au champ ou en conditions contrôlées) mais mobilisent également la modélisation 
dynamique et la conception participative pour l’identification de systèmes moins vulnérables à 
l’échelle de l’exploitation agricole. Les terrains d’étude sont le Sud-Ouest de la France mais aussi le 
Karnataka (Inde). Les évaluations des solutions sont nationales et européennes en particulier par le 
biais de réseaux partenariaux et de la modélisation.A côté de travaux portant sur l’adaptation, nous 
cherchons à prévoir les impacts du changement climatique sur l’incidence des maladies du blé et du 
tournesol à ces échelles. Les préoccupations d’atténuation des émissions de GES et de séquestration du 
C sont abordées via l’inclusion accrue de légumineuses dans les rotations et les cultures intermédiaires, 
l’évaluation des systèmes devant tenir compte de compromis entre atténuation et adaptation.    
  
Nos travaux sont soutenus par un Métaprogramme de l’INRA (ACCAF) – http://www.accaf.inra.fr/  
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Thème : Adaptation climatique des milieux urbains 
  
Collectif de chercheurs impliqués  : Cette présentation est le fruit des interactions entre les chercheurs 
en climatologie urbaine, en architecture, en télédétection et mesures aéroportées, en mesures 
physiques et observation de la Terre et en aménagement du territoire et urbanisme des laboratoires 
cités.  
 
Le paysage scientifique toulousain est particulièrement actif sur l’étude des questions climatiques en 
milieu urbain depuis les années 2000. Ceci s'explique à la fois par le fort potentiel du site en recherche 
et enseignement supérieur sur les deux volets (la ville et le climat) et par l'évolution du contexte 
institutionnel – surtout depuis le Grenelle de l'Environnement - qui favorise la visibilité de ces 
recherches et la mise à disposition de ressources. L'équipe de recherche en climatologie urbaine du 
Centre National de Recherches Météorologiques (CNRM) est sans doute à l'origine de cette dynamique 
à l’échelle locale. L’objectif initial, très opérationnel, était d’améliorer la représentation de la surface 
urbaine dans les modèles de prévision du temps de Météo-France. Depuis, diverses collaborations se 
sont développées sur la scène toulousaine associant des chercheurs spécialisés en aménagement du 
territoire (Laboratoire Interdisciplinaire Solidarités, Sociétés, Territoires, le LISST), en architecture 
(Laboratoire de Recherche en Architecture, le LRA), en géographie de l’environnement (Géographie de 
l’Environnement, GEODE) et dans la caractérisation des matériaux et du transfert radiatif (Centre 
d’Études Spatiales de la Biosphère, CESBIO  ; l'Office Nationale d’Études Aérospatiales, l'ONERA  ; le 
Laboratoire Matériaux et Durabilité des Constructions, LMDC  ; l'École de Design et d'Arts Appliqués). 
Parallèlement, les recherches se rapprochent du terrain en impliquant des acteurs institutionnels, tels 
l'agence d’urbanisme de l'aire métropolitaine de Toulouse (l'Aua/T) ou l'intercommunalité de Toulouse 
Métropole.  
 
Le terrain d'étude principal des équipes de recherche citées est Toulouse, mais il n'est pas le seul  ; 
d'autres villes en France (comme Paris et Marseille) ou à l'international (comme Touat-Gourara en 
Algérie ou Tunis en Tunisie) ont fait également l'objet de projets portés par ces équipes. Même si 
certains projets visent plusieurs objectifs dans une perspective pluri- ou interdisciplinaire, il est possible 
de distinguer trois types d’approches : (1) celles visant la caractérisation, par la mesure ou la 
modélisation, des processus intervenant dans les phénomènes microclimatiques (comme par exemple 
l'îlot de chaleur urbain, la brise urbaine, le rôle des matériaux et tridimensionnalité urbaines, etc.)1  ; (2) 
celles faisant appel à la modélisation numérique ou statistique pour évaluer l’influence relative des 
facteurs influençant le climat urbain et pour identifier des leviers d’actions (limitation de 
l'artificialisation du sol; maîtrise de l'ensoleillement et la ventilation; réduction du flux de chaleur 
anthropique et compréhension des comportements des habitants et usagers )2 ; et finalement (3) celles 
présentant des dimensions sociale et/ou opérationnelle d'aide à la décision (stratégies individuelles 
d'adaptation, outils et méthodes de prise en compte dans les outils d'urbanisme ou la pratique des 
professionnels par exemple3).    
 
1 Projets de recherche CAPITOUL (2004-2005), PIRVE (2009-2010), EUREQUA (2012-2016) 
2 Projets de recherche ACCLIMAT (2010-2013), VURCA (2009-2012), VEGDUD (2010-2013), MUSCADE 
(2010-2013), EPICURE (2013-2014), IFU (2013-2015), MApUCE (2014-2018), MULTIPLICITES (2015-2018) 
3 Projets de recherche  PIRVE (2009-2010), POPSU2(2011-2012), EUREQUA (2012-2016),  MApUCE (2014-2019), 
CapaCites (2014-2017), PAENDORA(2017-2020) 
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Changement climatique, risques environnementaux et impacts sur les 
populations : l’approche transdisciplinaire du Laboratoire Chrome 

		
Elsa Causse1 

  
1 Maître de Conférences Psychologie Sociale et Environnementale, Laboratoire Chrome EA 7352 
  
CHROME est une équipe de recherche transdisciplinaire (50 personnes) dont l’objectif est d’analyser par 
des approches croisées (scientifiques, technologiques et SHS) les phénomènes liés à l’émergence et/ou 
la chronicité de risques ainsi qu’à leur prise en charge, tant au niveau scientifique qu’au niveau de 
leur considération dans les prises de décision, le débat public, médiatique et politique. L’originalité de 
cette équipe de recherche est de pouvoir appréhender ces risques de manière transdisciplinaire via 
une entrée scientifique (donnée d’exposition, de danger, par exemple), juridique (réglementation, 
contentieux) ou humaine (perception, comportement, pratiques). 
Des travaux portant sur le changement climatique ont déjà été conduits, par exemple, le projet 
GREENLAND (2011-2015) portant sur les impacts de la variabilité du changement climatique sur la zone 
côtière du Groenland ou MEMOTRADE (2014-2017) qui concerne la perte de la biodiversité et la 
dégradation des écosystèmes dans l’Union Européenne et étudie comment la mémoire sociale et le 
partage de connaissances locales permettent de développer l’adaptation au changement climatique. 
Un projet en cours d’élaboration traitera des modalités de l’adaptation au changement climatique en 
se concentrant sur la raréfaction de la ressource en eau. Une approche comparative de trois territoires 
d’étude gardois nous permettra d’examiner dans quelle mesure des dynamiques socio-spatiales et des 
enjeux spécifiques impactent la gestion collective de l’eau et les formes d’adaptation développées 
respectivement sur chacun des territoires. Enfin, une perspective de recherche concerne l’étude des 
possibles tensions et conflits intergroupes liés à la raréfaction de l’eau dans le contexte du changement 
climatique.  
 

----------- 
 

Changement Climatique et Ruralité : Trajectoires de l’Eau dans le bassin de la 
Têt (Pyrénées Orientales) 

		
Camille Labrousse1,2, Wolfgang Ludwig1 et Guillaume Lacquement2 

	 
1 Cefrem – UMR 5110 CNRS/ Université de Perpignan Via Domitia (UPVD), Perpignan 
2 Art-Dev - UMR 5281 CNRS/ UPVD /CIRAD/ Université Paul Valéry Montpellier 3/ Université de 
Montpellier, Perpignan 
  
La gestion durable des ressources en eau doit tenir compte de l’ensemble des services économiques et 
écosystémiques de l’eau, souvent en compétition directe. Pour le faire dans un contexte de 
changement climatique, les données recensées ne peuvent pas se limiter à la description et 
l’interprétation des systèmes environnementaux au sein des sciences exactes et expérimentales. La 
mise en application des solutions d’adaptation aux changements constatés nécessite la prise en 
compte de la capacité et de la volonté des acteurs de l’eau à faire face à ces changements. Des études 
et analyses économiques, historiques, juridiques et sociologiques doivent ainsi accompagner, et même 
orienter dans certains cas, les études physiques, hydrologiques et climatiques. Le développement d’une 
telle approche a été récemment lancé dans le cadre d’un projet pluridisciplinaire à l’UPVD. Les 
recherches se focaliseront sur le bassin versant de la Têt pour lequel nous avons déjà pu mettre en 
évidence une diminution significative des ressources en eau en lien avec le changement climatique 
récent. Nous nous intéressons en particulier aux interactions de ces ressources avec le monde agricole 
et ses pratiques d’irrigation. Cette irrigation représente non seulement le principal « consommateur » 
de l’eau dans le bassin, mais également un patrimoine historique exceptionnel dans le domaine de la 
gestion amont – aval de l’eau. Notre objectif est double et adapté aux compétences des deux 
laboratoires impliqués  : premièrement, nous tentons une évaluation objective sur ce que pourrait être 
l’impact d’un changement des pratiques et cultures sur l’évolution quantitative de la ressource en eau. 
Deuxièmement, nous nous interrogeons sur la volonté et la capacité du monde agricole à faire face à 
ces changements. Seule la confrontation de l’évolution climatique avec l’évolution de la ruralité peut 
donner les éléments nécessaires pour tester les stratégies d’adaptation face à la diminution des 
ressources.  
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La création de variétés mieux adaptées aux climats futurs comme stratégie 
d’adaptation de la viticulture en Occitanie 

		
Laurent Torregrosa1,2, Patrice This1 et Charles Romieu1  

  
1 AGAP INRA-Montpellier SupAgro, Montpellier, France 
2 UE of Pech Touge, INRA, Gruissan, France 

  
La viticulture peut être considérée comme un des derniers remparts contre la désertification agricole 
en zones méditerranéennes non irrigables d’occitanie.  En effet, la qualité des vins est plus importante 
que la recherche des rendements maximaux,  et la vigne reste économiquement viable là ou d’autres 
cultures seraient trop éloignées du maximum agronomique. Le modèle occitan s’avère donc très 
parsimonieux en eau.  Le réchauffement climatique conduit  à des vendanges de plus en plus précoces 
dans toutes les régions viticoles. Si les régions septentrionales se félicitent aujourd’hui d’une maturité 
accrue, les vendanges du Languedoc montrent une augmentation excessive de leur concentration 
moyenne en sucre et du degré alcoolique qui en découle, ainsi qu’une non moins problématique 
baisse d’acidité. Ces données, largement explicables par l’effet connu de la température sur la 
physiologie de la vigne et du raisin, sont aggravées par le fait  que la température retarde la 
coloration des pellicules, ce qui conduit à vendanger plus tard, donc à des niveaux de surmaturité plus 
avançés.  Les recherches conduites à l’UMR AGAP et à l'unité expérimentale de Pech-Rouge, visent 
d’une part à mieux appréhender les liens physiologiques entre flux de sucres et acides dans le fruit sous 
contrainte environnementale, et à développer des nouveaux cépages non seulement résistant aux 
principales attaques fongiques, mais aussi mûrs à plus faible degré en sucres.  Des croisements en 
microvigne à fructification continue permettent de réduire le délai entre générations successives à un 
seul millésime, tout en cultivant des populations en conditions contrôlées. Plusieurs régions du génome 
de la vigne contrôlant la richesse en acide tartrique et en sucres sont en cours d’identification.  Des 
géniteurs contrastés du point de vue de la composition du fruit ont été obtenus, ainsi que des 
marqueurs moléculaires permettant de cribler leurs descendants dès la germination, sans attendre le 
fruit. 
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L’évolution des températures moyennes annuelles en Occitanie observées par Météo-France montre 
un net réchauffement sur la période 1959-2009, avec une tendance observée sur les températures 
moyennes annuelles de l’ordre de 1,5°C. Le nombre annuel de journées chaudes (températures 
maximales supérieures à 25°C) est très variable d’une année sur l’autre, mais aussi selon les endroits : les 
journées chaudes sont plus fréquentes lorsqu’on s’éloigne du relief et de la mer Méditerranée. Sur la 
période 1961-2010, on observe une forte augmentation du nombre de journées chaudes, comprise entre 3 
et 7 jours par décennie. Sur l’ensemble de la région, 2003 et 2009 figurent parmi les années ayant connu 
le plus grand nombre de journées chaudes, à compléter par 2011 et 2017 en Languedoc-Roussillon. Le 
nombre annuel de jours de gel est très variable d’une année sur l’autre, mais aussi selon les endroits : les 
gelées sont rares sur le littoral et plus fréquentes à l’intérieur des terres. En cohérence avec 
l’augmentation des températures, le nombre annuel de jours de gel diminue. Sur la période 1961-2010, la 
tendance du nombre de jours de gels est de l’ordre de 0 à -3 jours par décennie, les tendances les plus 
faibles étant observées en Languedoc-Roussillon. D’une manière générale, la surface des sols secs tend 
à augmenter sur l’Occitanie, notamment en raison d’une augmentation de l’évapotranspiration en lien 
avec le réchauffement, tandis que le stock nival diminue sur l’ensemble des départements concernés. 
Les cumuls annuels de précipitations présentent une grande variabilité d’une année sur l’autre. Une 
légère tendance la diminution des cumuls est notée, mais avec un faible niveau de confiance 
statistique. En revanche, il existe une tendance à la hausse de l’intensité observée des événements de 
pluies extrêmes d’automne de l’ordre de + 22 % (intervalle de confiance à 90% : +7 à +39 %) sur la période 
1961-2015 et pour l’ensemble de l’arc méditerranéen français. Le réchauffement se poursuivra au cours 
du XXIe siècle en Midi-Pyrénées, quel que soit le scénario. Sans politique climatique de réduction des 
émissions de gaz à effet de serre, le réchauffement pourrait atteindre 4°C à l'horizon 2071-2100 par 
rapport à la période 1976-2005. Le nombre de jours de gel continuera à diminuer, et le nombre de 
journées chaudes augmentera, cela quel que soit le scénario. Les précipitations annuelles devraient 
peu évoluer au XXIe siècle, mais avec des changements saisonniers, et une possible augmentation de 
l’intensité des pluies extrêmes. Enfin les sols subiront un assèchement marqué, en toutes saisons. 

1ère Journée Rencontres Scientifiques  
sur les changements climatiques en Occitanie 

R
ÉS

U
M

ÉS
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Réseau d’expertise sur les  
changements climatiques en Occitanie 

Vise à rassembler et mettre en relation les chercheurs et les acteurs 
privés, publics et associatifs afin de favoriser l’échanges d’informations 
et d’aider les prises de décision à l’échelle locale et régionale 

L’expertise englobe les experts scientifiques ainsi que 
les porteurs de connaissances et de savoirs locaux 

Le pluriel marque l’attachement aux effets multiples et 
interreliés du phénomène d’origine anthropique actuel 

Marque l’échelle 
administrative tout en 

considérant les échelles 
territoriales 

Croix occitane : symbole historique et culturel de la région 

Représentation de l’ampleur, la violence et la rapidité des changements 
climatiques. Spirale, symbole de l’infini et de la vie (végétale et animale) 

Symbolise les Pyrénées et l’ampleur des défis climatiques. 

La sinusoïde représente la côte méditerranéenne et les changements des 
variables météorologiques (amplitude, durée, fréquence) 

La couleur symbolise la cohésion régionale à travers 
l’importance et les défis de la filière viticole régionale, 
secteur présent en tous points de la région. 

L’arrondi symbolise la planète et le caractère global de la problématique 
climatique à laquelle contribuera les acteurs de la région Occitanie 


